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Le prsent rapport a St6 6tabli 

dans le cadre d'un projet du Progranime des 

Nations Unies poir l'environnement 

intitulê 

tiConservatlon des re ssoiirces g6rit icrue  a forest ires" 

(Projet 1108 - 75 - 05) 

et entrepris 

en coopérat ion avec 

L'Ovgariisa-tion des Nations Unies potir l'alimentation et l'agriculture 

La FAO rend hommage au precieux travail 

du consultant 

R.H. Kemp 

Notes Le rapport complet de la mission eat disponible en anglais sous la rf4rence 
F0:MISC/76/26 "Report of consultant mission on conservation of forest genetic 
resowoes in selected coimtries in Africa". La version française ci-jointe 
oomprend la partie gnérale et lea parties correspondant aux deux pays franoophones, 
Congo et C6te-d'Ivoire. Les parties correspondant aux pays anglophones - 
Kenya, Zainbie, Ma].awi et Nigeria - ne sont pas incluses. 
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FAO/PNUE. Rapport d'une mission de consultant sur la Conservation des ressources Rgn6tiques 
forestires dana certains pays d'Afrigue, par R.H. Kemp, Rome, 1976. 	p.23. 

RESUKE 

Cette mission avait pour objet de mettre partiellement en oeuvre le projet FAO/FMJE 
sur la conservation des ressou.roes gntiques forestires, dans le cadre du Proraniine mondial 
,our une utilisation am1ior6e des ressources gntiques forestires (FA0, 1975). Le 
consultant s'est rendu dana lea pays suivants: Malawi, Kenya, Zambie, Congo, Nigeria et 
Cte-d' Ivoire. 

L'établissement rapide de peuplements internationaux de conservation/slection ex situ 
eat recommandA selon la forinule suivante: 

Pays 	 Essences 	Nombre de 	Nombre de 
provenances stations 

Kenya 	Pinus caribaea var. hondurensis 	1 	1 

Zambie 	Pinus oocarpa 	 3 	2 

Zanbie 	Eucalyptus tereticornis 	 2 	1 

Congo 	Pinus caribaea var. hondurensis 	3 	2 

Congo 	Pinus oocarpa 	 3 	3 

Congo 	E. tereticornis 	 2 	1 

Nigeria 	Pinus caribaea var. hondurensis 	2 	2 

Nigeria 	Pinus oocarpa 	 2 	3 

Nigeria 	E. camaldulensis 	 2 	1 

06-te-d'Ivoire Pinus caribaea var. hondurensis 	2 	1 

Cte-d'Ivoire Pinus oocarpa 	 2 	1 

Chaque parcelle aura une superficie d.e 10 ha. Dana certains cas, ii sera 
ncessaire de planter tout autour des zones tampons d'eucalyptus. On propose la création 
cle parcelles additionnelles, destines soit 11 itétabliasement de peuplements nationaux de 
conservation/aêleotion aveo un financement looal, soit b. oelui de peuplementa internationaux 
entrant dana la classe de prioritê 2 dana lea cas ot l'on disposerait de aemenoes et de 
fonda internationaux. 

La inise en oeuvre immediate d'aucun projet de conservation in situ n'a ét 
recommandee; male on a identifié certaines zones - par exemple la partie orientale des 
Monte Aberdares et le Mont Kenya, ainsi que la Zambie meridionale - ot ii se justifierait 
de recourir & des fends internationaux pour entreprendre des prospeotions 6cologiques 
préalablement A la selection et b, la proclamation de reserves naturel].ea. 
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1 . Introduction 

La prsente mission d'exper-tiseconseil a W envoye dana des pays africaina du 
18 septembre au 17 novembre 1976 pour d.onner le coup d'envoi au Projet FAOIFNUE am' la 
Conservation des ressouroes g4n4tiques forestirea, dana le cadre du Proamme mondial por 
urie ixtilisation am4liorge des ressources g4ntiques forestires, crui  a 4t4 approuvS par IS 
Groupe FAO d'experts des ressouroes g4ntiques foreatires en 1974. Le d4nrrage de cc 
projet pilote, qui eat finanog par le FNUE, constitue une 4tape extr?memeni importante de 
la misc an oeuvre du Programme mondial, non seulemeTrt çaroe qu' ii concurra immdiatement 
ft la protection cle populations pr6cieusea at menao4es d'extinotion des essences vis4es, 
nis aussi paroe qu'il permettra de dfinir lea principes at lea modalits des travaux 
requis, notamment pour la conservation ex situ. 

Le projet repose sur un principe essentiel, ft savoir que lea pays qui accueilleront 
lee peupleinents conservatoires ex situ accepteront d.c as charger de l'aménagement, de 
l'entre-tien et de la protection de ces précieuses ressouroes mondiales, au profit d.'autres 
pays aussi bien px'au leur. Etant donné que lea disporiibilités de semenoes des provenanoes 
désirables sont limitées,tout comxne lea fonda internationaux devant aider ft l'établissemet 
des peuplernents, la mission d'expertise-conseil a été restreinte ft six pays de l'Afrique d.c 
l'Eat, du Centre et d.e 1'Ouest (Kenya, Malawi, Zambie, Congo, Nigeria at Cte-d'Ivoire). 
Ces pays ont &té choisis non seulement pour leur situation géographique at leurs conditions 
écologiques, mais aussi an raison du savoir at des oompétences techniques qu'ils possderit 
relativexnent aux essences concernéea et du fait qu'il sont ft mime 	lea responsabi- 
lités impliquées. On a reconnu qu'il sera indispensable de respecter des normes exception-
nellement rigoureuses clans lea pépinières et lea plantations, afin d'aasurer un taux de 
survie élevé, une croissazice régulire et une protection satifaisazite des peup].ements. 

La réponse des pays visités a été excellente; us ont manifesté une pleine comprélien-
sion de la nécessité urgente de conserver lea ressources génétiques forestires et de 
l'importance d'une cooperation internationale, aussi Men ft l'intérieur de l'Afrique qu'ft 
l'échelle mond.iale. Bien que la visite du consultant sit été azinonoée asses peu ft l'avance 
ci q-ix'il ait fallu respecter un emploi du temps tra chargé, ii a été possible, grace a la 
cooperation d.c toutes lea autcrités conoernées, d.c as rond.re sur lea sites essentiels ci do 
parvenir ft des accords au cours des échanges de vues intervenus au cours de cette tournée. 
On dispose done désormais d 1 une base trs prometteuse pour poursuivre ci développer le 
travail maintenant commence. 

Comine on l'a reconnu au oou.rs des échanges de we, la durée du present projet pilote 
sera trs limitée; lea fends interna±ionaux immédiatement disponibles pour lea deux premires 
années perinettront l'établissement des peuplements conservatoirea cx situ ci lea activitCs 
se dérouleroni dana l'hypothae que des credits atipplémentaires serorrt ultgrieureinent afeotéa 
au projet pour lea trois années suivantes do travaux oulturaux et de protection. 

On a également sialé que lea f onds internationaux actuellement affeotés ne seront 
pas su.ffiaants pour faire face ft toutes lea dépenses qui devront btre engagées dana certaina 
pays, notaininent clans ceux oi le nettoyage du terrain ci la preparation des stations sont 
tra onéreux. Le fait que cea pays sent disposes a supporter la charge d.c certaina frais 
supplémentaires d.c premier &tab1isseznent fa.ii ressortir le prix qu'ils attachent ft Ia 
réussite du projet. Tous ont exprimé le voeu que la mime initiative puisse u1t6rieuremen 
tre prjae pour d'autres essences et provenanoes non visées par le projet piloteo tJne action 
internationa1e ft long terme eat pour ic moms auasi nécessaire pour cc qui eat de la conserva-
tion in situ at ii faut espérer pie, dana l'avenir, lea activités menCes au titre du 
Programme mondial seront vtgoureusement pouratiiviea at élargies. 

4' 
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2. 	Peuplements d.e conservation/selection ex situ 

Lee principalee essences visêes dane le projet pilote étaient Pinus caribaea et 
P. oocarpa. Dens le cadre du Programme mondial propose, deu.x autres essences é -taient 
egalement envisagees pour la conservation ax situ (Eucalyptus caznaldulensis et E.tereticornis) 
et on s'est d.emandé slil serait possible d'inclure certaines provenancee de l'une ou de 
l'autre d.ans le projet pilo-te, notamment s'ii etait possible de lee utiliser pour creer des 
paroelles "tampon&' entre lee pins, afin de reduire le risque ci'hybrid.ation entre essences ou 
provenanoes de pins et, de cette fa9on, tirer un par -ti maximum dee fonda et des terres 
consaorées au pro jet. Au ooiire des échanges d.e vues, piusieurs pays ont exprimê leur intért 
pour lee provenances d'eucalyptus: c  eat pourquoi le present rapport contient des proposi-
tions en vue de l'&tabiissement de six peuplementa conservatoires des eucalyptus precites, 
en supplement des ving-neuf peuplemente conservatoires de pins. 

Lee pays visités ont manifeaté un tel int6rt pour l'établissement de peupleinents de 
conservation/selection des essences et provenances proposCes que l'on a vu &M-del& du 
montarit des fonds internationaux dieponibles pour aider lee travaux. Lee attributions de 
semences at de credits qui ont êté propoaee et dont ii eat fai -t état dane le present rapport 
se fondent sur lee principes mémes qui avalent antérieurement preside A la selection des pays 
hates, &voqu&e dane 1' introduction. En outre, il eat entendu que lee peuplemen -ts devraient 
tre etablis dane toute une va.rité de stations, de fa2on & exposer lee populations 

differentes conditions du milieu, representatives de toute une gamme de sites de plantation 
potentiels. La plus haute importance eat accordée a La protection des peuplements contre 
lee dommagee et lee interferences; il y a frequermnent incompatibilit6 entre cet objectif et 
celui d'ieoler chaque peuplement des autres pour éviter lee risquee d'hybridation. Chaque 
cae de ce type doit Atre coneidere A la luniire dee conditions locales et des donnêes 
recueillies ear place. 

Congo (Brazzaville) 

Le consultant e'est rendu en visite officielle au Ministre de l'economie rurale oi 
ii a explique lee objectifs du projet au Chef du Cabinet representant le Minietre. Il a 
echange des vues su.r lee questions techniques aveo le Directeur par interim de l'Office 
congolaie dee forgte - de qui relve toute la foresterie de plantation - ainsi qu'aveo 
le Dlreoteur du CTFI', qul est charg6 de la recherche forestthre au Congo. Des zonee de 
plantations et des essaie d'essencee et de provenances A proximit6 de Brazzaville et de 
Pointe Noire ont ete visites. 

(a) Situation actuelle 

Dee eseais de pins tropicau.x sont en coure dane les zones de savane du Congo meridional 
depuis le debut des années soixante. Lea plus importants d'entre eux ont éé entrepris dane 
lee centres prinoipaux de Loudima, Km Rouge et Pointe Noire (voir Annexe i) vera 1963 st lie 
ont permis de sCleotionner P. oaribaea et P. oocarpa come étant lea essences de pins lee 
plus proinetteuses. Des plantations de grands blocs de ces deux essences ont deja ete eta-
bilea, notamment & Loudima otL la croiasance eat excellente. P. oocarpa semble dormer lee 
meilleurs rsultats h Loudima; ii prospre êgalement & Kin Rc7uge 7otX son port eat meilleur 
que celui de P. caribaea. A Pointe-Noire, sur des sole sablonneux médiocree, P. caribaea 
seinbie rnieux adapté, bien que P. 000arpa soit ógalement prometteur. 

Des esaais internationaux de provenancea des deux essences, entrepris en collaboration 
aveo le C.F.I. (Oxford), sont en cours depuis 1971;  lie mettent en evidence la croiseance 
et le port remarquables dee provenances Yucul at M.P.R. de la Belize de P. oocarpa. La 
provenance Bonete semble egalement bien adaptée, male croissance et port sont moms bone. 
Chez P. caribea, lee differences entre provenances sent, come b. l'ordinaire, moms 
marquees, male une provenance locale issue de plantations d'origine M.P.R. de la Blize, et 
eitu&e a Poin-te-Noire,semble dormer lee meilleurs resultats au prsent stade. Lee tests de 
descendance en polliriisation contriêe sont dja applique a des arbres selectionnes sur 
place; us démontrent l'intért de la selection locale, avec des gains de croissance 
pouvant atteindre 30 pour cent par rapport a la croiasance moyenne de la provenance locale. 
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La production d.e semences de P. caribaea es-t borme, male ii n'y a encore aucun signe de 
fructifloation satisfaisante de P. ooca.rpa au Congo, bien que la prsence de strobiles 
femelles alt 6t6 observée chez les povenanoes Yucu]. et Rafael, lors de la visite faite 
. l'essai international de Km Rouge. 

Des mêthodes de greffe applicables aux pins ont 6t6 mises au point et l'on est 
parvenu au stade de la production en grand sur le terrain ot la reprise se chiffre a 
90 pour cent. Des essais de boutures de P. Caribaea et P. 000arpa sont en cours et donnent 
d'assaz bone rsultats; on ne dou -te pas d'obtenir des taux de russite et de fiabilit6 trs 
suprieurs h mesure que lee techniques se perfeotionneront. Cela pourrait ouvrir la vole 
la multiplication rapide par des moyens végêtatifs, comma on a deja reussi h le faire avec 
des eucalyptus au Congo. Pour la multiplication dtarbres  s6lectionn6s, il sera probablemerit 
nécessaire de commencer par l'implantation de plants greffés qui pourront ensuite Ztre 
multiplies en prélevant des boutures au bout de 2 ou 3 ans d'implantation réussie du 
materiel greffé. Dane ])ensemble, grace aux normes extrxnement rigoureuses qul ont été 
adoptées pour les travaux de pépiniree, la plantation, le traitement et la multiplication 
(greffage, bouturage, pollinisation oontr6l6e, etc.), on dispose d'une excellente base 
scientifique pour l'entretien et l'utilisation des peuplements de conservation/selection. 

Plus de soixante essences d'euoalyptus ont également êté introduites dane de minutieux 
essais dteseences  et dane un grand nombre d'eseais de provenanoes. A l'heure actuelle, on 
s'intéresse avant tout A E. cloeziana, E. tereticdrnis et E. urophylla, mais tout aussi si 
non plus importants sent l'hybride local E. pt ypyrl1a (qul, pense—t—on, résulte principa-
lement du oroisement E. alba x E. urophylla)it la ligne 12ABL de E. tereticornis, originaire 
de Madagascar. Des hybrides naturels de E. tereticornis (12 ABL) x E. salina remontant a 
1964 démontrent que les meilleures combinaisons peuvent produire plus 50 m3/ha et cela mme 
mir lee médiocres sole sablonneux de Pointe Noire. Des techniques de multiplication d'arbre 
sélectiorinés par boutures ont &té mises au point jusq-u'au stade de l'application sur le 
terrain et 300 ha de materiel olonal provenant de boutures d'eucalyptus doiverit Ztre établis 
dane le cotu'ant de ltannée.  Des essais de provenances de E. tereticornis sont deja en cours 
et, au stade actuel, la plus prometteuse est la provenance Coolctown. Dans des essais anti-
rieurs de E. camaldulensis, la gaznme de provenances n'était pas representative, mais lee 
résultats obtenus - en comparaison avec l'exoellente croissance des autres essences - xis 
justifient pas la poursuite des travaux. 

Toutes lee recherches ont été effectuêes par le C.T.F.T. en cooperation avec l'Offioe 
congolais des forêts, qui est chargé des activités de vulgarisation. Lore de la visite 
Km Rouge, 11 est olairement apparu que, dens cette station, le programme s'eet récemment 
ressenti du manque de fonds, ce qui a déterminé une concentration des efforts dens lee 
centres de Loudima et Pointe—Noire. Ces deux derniers offrent de meilleures garanties pour 
lee peuplemente conservatoires. Néanxnoins, l'a].titude plus élevée de Km Rouge pourrait 
être plus appropriêe pour la fructifloation de P. oocarpa. 

(b) Propositions pour le projet 

On eat oonvenu que la Républiqiie populaire du Congo serait un pays h3te convenable 
pour des peuplemente de conservation/séleotion de P. oaribaea, P. 000arpa et E. tereticornis, 
et qu'il devrait y avoir plus d'une station. Le site le plus approprié pour la croissance 
et la séourité des peuplements des trois essences serait Loudima. Pointe—Noire présente 
également de ltintért  en ceci que le site eat représentatif des vastes superficies de sole 
eablonneux méd.iocres qui pourraient tre oonsacrées A des plantations forestires, notanunent 
de P. oaribaea qui a bien fruotifiC dana oette station. Le site de Km Rouge, stir le plateau 
Batéké, revt tin intêrt pa.rtioulier pour P. oocarpa et quelques grands blocs de cette 
essences y ont déja été établis, dont 13 ha que l'on croft latre originaires de la Blize. 
Au total, le nombre de peuplements conservatoires envisages a été supérieu.r aux possibilités 
de plantation offertes par lee fonda internationawc disponibles et ii a été décidé que 
douze peuplements devraient étre établis dane le cadre du projet, coimne indiqué dens le 
tableau ci—dessous. Si l'on disposai -t encore de semences pour des peuplements suppl&nen-
taires, il serait possible d'en installer quelquee autres a l'aide de fonds nationaux. 
Cette posaibilité eat indiquée entre crochets dane le tableau. 
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Stations 

Essences Loud.ima Pointe Noire Kin Rouge 

P. caribaea Alaznioamba Alamicaznba 
P. oaribaea Limones Limones 
P. caribaea Poptun 
P. 000arpa Bonete Bonete Bonete) 
P. 000arpa ?4.P.R., B4'lize M.P.R., Be'lize) ~ M*P.Re,  Be'lize) 
P. oocarpa Yucul Yucul) Yucul 
E. tereticornis Coolctown Cooktoin) IMt. E. tereticornis Mt. Garnet Garnet) 

Chaque bloc aura une superficie de 10 ha; on voit donc que mme lee douze peupleinents 
prévus dane le cadre du projet international représentent déja un programme de plantation 
considerable, étant donné que des normes extrmeinent rigoureuses d'exécution et de supervi-
sion sont exigees. Dana lea cas ot des eucalyptus et des pins seront plantés sur le mime 
site, peut-tre pourra-t-on obtenir un certain effet tampon en alternant lee genres. 
Cependant, le champ d'aotion an la matire eat lirnité et ii sera peut-atre nécessaire 
d'utiliser come tampon une autre essence telle que E. torelliana dent la croissance eat 
bonne et le feuillage forme un couvert épais également intéressant pour la protection contre 
le feu. La tradition de multiplication végétative qui eat bien ancrée au Congo se révlera 
précieuse dens l'utilisation des peupleinents conservatoires come banques génétiques suacepti-
bles de fournir du materiel pour des vergers & graines de clones. On ne sait pas encore Si 
lea paroelles plantées en P. oocarpa pourront servir come peuplements b. graine, mais on a 
toute confiance qiie lea paroelles de P. caribaea rempliront ce rBle. Cela dit et étant adznis 
qu'il faudra faire le maximum du possible pour assurer le tamponnage efficace de toutes lee 
parcelles, on reconnait que cela exigerait au total de trs vastes surfaces de plantation. 
Il faud.rait done s'attacher en priorité A isoler autant que possible lee parcelles de 
P. caribaea et & assurer la protection absolue de toutes lea parcelles en tant que r6servoir6 
de variabilité génétique. 

Action ultérieu.re 

Des semences de P. caribaea etP. oocarpa seront expédiées par le C.F.I. (Oxford) au 
debut de mai 1977. Des semences de E. tereticornis seront requises au debut d'aoüt 1977. 
Lee fonda deetins au défrichement, la preparation des stations et les travaux de pépinire 
seront nécessaires au debut de janvier 1977 au plus tard. Lorsque tous lea besoins de 
semences pour l'établissement de peuplements internationaux auront été déterminés e -t pourvus, 
ii faudra envisager la fourniture des quantités supplémentaires qui perniettraient d'inutaller 
des peuplements nationaux au Congo, cosine indiqui entre crochets dens le tableau qui précède. 

Recommendations au pays hate 

S'attaoher ininéd.iatement & assurer la séourité juridique des terres qui aeront 
conaaorées awc peuplements internationaux d.e oonaerva±ion/séleotion ainsi qua 
des zones tampons nécessaires. 

Si l'on veut que lee peuplements nationaux supplémentaires soient plantés come 
indiqug dana le tableau ci-dessus, une demande d'attribution de semencea devra 
tre adressée N M. R.H. Kemp, au C.F.I., (Oxford) - pour lea pins - et & la 
Division of Forest Research, C.S.I.R.O., P.O. Box 40008, Canberra (Australie) 
- pour les eucalyptus - dane lee meilleurs délaia possibles, en indiquant si la 
plantation de oes peuplements supplémentaires se f era en 1977 ou 1978. 

La protection at l'entretien d.0 (des) peuplement (s) de oonservation/sélection 
propose(s) a Kin Rouge devront 19tre &tudiês avec une attention spéciale, notamment 
pour assurer la protection contre lea doninages causes par lee incendies. 
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C6te-cl' Ivoire 

Une rencontre initiale avait 6t6 arrangée avec N. Attobra, Ninistre des eaux et 
forts, qui a exprim6 un vif intrt pour los objectifs et lee activits proposées au 
projet. Lee êchanges de vues se sont pourcuivis avec lee cadres supérieurs et les conseil-
lers techniques du Ministre des eaux et forts, du Ministre de la protection de la nature, 
du SODEFOR (responsable des plantations forestires) et du CTFP. On a visits des essajs de 
plantation et des parcelles de forgi naturelle a proximité d.'Abidjan et do San Pedro. Un 
échange de vues final avec un groupe de directeurs et de conseillers principaux a 
organist, pour se mettre d'accord cur le programme iminêdiat de conservation ox situ. 

(a) Situation présente 

Depuis 1965,. des essais de pins tropicaux et d'eucalyptus, ainsi que d'autres 
essences a croissance rapide, ont été installés tout d'abord A l'Angededou, prs d'Abidjan 
puis,plus tard, & San Pedro (voir Annexe i). Des essais de moindre superficie ont commence 
plus au nord & Japo, Bouake et Korhogo. Lee pins lee plus prometteurs sont P. caribaea et 
P. oocarpa, plus particulirement b. San Pedro o la oroissance des deux essences est 
xcellente. A l'Angededou, lee plus anciennes parcelles de P. oaribaea son-t en train de 

fructifier et des semences fertiles ont 6t6 recueillies. On a sélectionné des individus 
pour étudier l'héritabilité des divers caractres et pratiquê des êclaircies pour s-timuler 
la production de graines. Des techniques de greffage ont été mises au point pour lee pins 
et on commence actuellement des essais de boutures. 

Les plantations do pins s'étendent surtout prs de San Pedro obL il est prévu d'instal-
ler une grosse usine de pâte. A peu prs 250 000 ha de fort classée ont été réservés pour 
le projet de fabrication de pâte, et le CTPI' y conduit un important programme de recherche. 
Outre une superficie d'environ 75 ha de parcelles expérimentales, parmi lesquelles figurent 
d.'importants essais internationaux de provenances de P. caribaea et P. oocarpa, la SODEFOR 
prooède actuellement & de plus vastes oprations de plantage . l'échelle semi-industrielle. 
Environ 125 ha de pins - principalement P. caribaea - ont &t4 établis en 1976 et, en 1977, 
on plantera cur une zone analogue environ 400 ha d'eucalyptus, principalement E. deglupta, 
E. urophylla et E. tereticornis (12 ABL). Lee P. caribaea et P. oocarpa &tablis & ce jour 
sont en exoellente sante et trs vigoureux et leur croissance est boririe. Ii y a peu 
d'hypertrophies terminales ("queues de renard)  et le port des arbres généraleinent satisfai-
cant. Des essais d'engrais ont montré quaucune  adjonotion ne se justifie et on ne recourt 
actuellenient a aucune fertilisation en pépinire (les pots de polyéthylne sent reinplis de 
sol arable) ou en milieu naturel. 

Dane llessai international de provenances de P. oocarpa (p. 1972), la provenance Yuoul 
oct la meilleure; sa oroissance eat &tonnamment bonne car l'altitude est faible pour cette 
essence. Ecologiquement, los forts de San Pedro se trouvent dana la zone intermédlaire 
entre la for6t sempervirante et la forêt semi-décidue. Lee autres provenances nicaraguayonnes 
de oet essai (camelias et Rafael) sent aussi parmi lee meilleures, ainsi que M.P.R. de la 
Blize. La provenance Bonete ne figure pas dane l'essai, mais les provenancee Alamicamba 
et Poptun de P. caribaea y ont été introduites aux fins de comparaison. La croissance en 
hauteur do eec provenances n'est pas aussi bonne que celle du meilleur P. oocarpa et les 
performances de P. oocarpa âgé de quelque 5 ens dana une station adjacente dépassent 
jusqua aujourd'hui celles de P. caribaea du même ftge - croissance en hauteur et en volume , 
bien que lee deux essences rCussissent bien. 

Dane l'essai international de provenances de P. caribaea, la meilleure croissance 
moyeime en hauteur eat celle d'Alamicamba, suivie de prs par deux autres provenances 
nicaraguayennes et la provenance Poptun. 

La conservation des ressources génétiques des pins aussi hien quo des eucalyptus 
cuscite un vif int6rt et on a déja installé un peuplement conservatoire de la provenance 
Blize de P. oocarpa (5,4  ha) ainsi que de la provenance Poptun do P. caribaea (8,5 ha); 
ii seinbie cependant quo le second comporte une zone de provenance Congo et origine Bélize. 
Il y a également un peuplement conservatoire de E. urophylla. 



Lee prinoipaux eucalyptus de la region de San Pedro sont lee trois essences mentionnéee 
plus haut et 1l eat probable qu'aucune des provenanoes de E, oainaldulensis ou E. teretjcoruis 
originaires d.e regions sohes et incluses dane le projet ne pourra convenir pdr Ia planta-
tion dane cette zone. Toutefois, on se préocoupe beaucoup de boiser des zones de savane 
situées plus au nord, notaninent a Korhogo, et on organise en ce moment des essais de pro-
venances ot figureront des provenarices d.e regions sbches d.e ces cleux essences. 

(b) Propositions en we du projet 

Lore de l'éohange de vues final, on eat convenu que la Cte.-d'Ivoire devrait Ztre 
].e pays hate des peuplements de oonservation/sóleotion de P. caribaea et P. oocarpa, a 
&tablir a San Pedro. Etant donné la densité de la fort dane cette zone, lee coftts du 
défriohement sont extrznement êlevCs et l'on prévoit qu'au total le coat d.e l'établissement 
des peuplements sera plus dii double du montant aocordé pour le projet, par hectare. Le 
dêfrichenient et lapréparation dii terrain seront assures par la SODEFOR et ii a été convenu 
que chacune des quatre parcelles sera entourée par une zone tampon d'euoalyptus s'étendarit 
au moms jusqu'k la distance reooninandée dBns la Piece joi.nte au Projet d'accord. On 
recommande par consequent pour l'établissement d.e ces parcelles tampons un financement 
proportionnel a l'aide de fends internationaux. 

Lee deux provenances de P. caribaea qui ont été sélectionnCee sont Alamioamba et 
Poptun et lea deux provenances de P. 000arpa sont Yucul et M.P.R. de la Bélize. 

(o) Action ultérieure 

On a d'urgenoe besoin de graines qui devront tre semées a la fin de novembre. 
L'expédition par voie aérienne a déjà êté organisêe par le CFI (Oxford). Etant dormé lee 
importantes operations de défrichement a effectuer, lee fends internationaux devraient 
tre dégagés dens lee meilleurs délais possibles, aprs reception de la lettre d'intention 

d.0 pays h3te. 

Pour qu'un accord de caraotre plus officiel puisse ftre conclu, il sera nécessaire 
de faire parvenir une traductionfran2aiae de l'Avan -t-projet d'accord au Ministre des eaux 
et forts, pour examen plus approfondi. 

En Cte-d'Ivoire, la poursuite de l'action entreprise en matire de conservation des 
ressources génétiques forestiàres, aussi bien ex situ que - si possible - in situ, miscue 
un vif intért. 

(d) Recomandation au pays hSte 

Bieri que lea sole de la region en cause soient en général parfaitement adaptés, 
ii existe localement des zones de plinthite ainsi que certaines superficies 
sablonneusea situées a bas niveau qui sont susoeptiblee de s'engorger beaucoup 
au plus fort de la saison des pluies. Une selection trs minutieuse des stations 
eat reoonmtandée pour assurer des conditions optimales de survie et de croissance. 

Des essais de provenances de E. camaldulensis et E. tereticornis seraient 
souhaitables avant de tenter des plantations en grand a Korhogo ou Bouake. 
Lee demandes de fourniture de graines doivent Ztre adressées a la Division of 
Forest Research, C.S.I.R.O., P.O. Box 4008, Canberra, A.C.T. 2600, Auatralie. 
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3, 	Discussion (peuplements de conservation/slection ex situ) 

Ii estvident que le ohoix des pays ainsi que celui des essences et provenances orrt 
ét faits de manire A tirer le meilleur parti des ressources disponibles dans le cadre du 
projet pilote. Par suite, ii sera possible de mettre em' pied piusieurs centres actifs pour 
la conservation ex situ, notaznment en Afrique de i'Ouest et d.0 centre. Quelques initiatives 
complmen±aires seront peut-tre ncessaires pour renforoer is base en Afrique de l'Est car 
le Kenya an est encore A un siade prcoce de l'ét&blisseinent des essences choisies, s'occupant 
davantage de plantations & altitude plus 4leve. La Tanzanie s'intêresse h l'tablissement 
de plantations et 11 itamiiOratiofl gónêtique cle P. caribaea, par exempie, et elie pourrait 
fournir une base valable por l'impiantation d.e peuplements conservatoires de cette essence 
A.de faibles altitudes. Pour P. oocarpa, l'Ouganda conviendrait pa.rticulirement bien, 
comme ii ressort dee essais de cette essence faits dens le passe et de la bonne production 
de semences observe. clans certaines des parcelies lea plus anciennes. Au stade actuel, des 
semences de deux ou trois provenances de ohaque essence pourraient 16tre procurées b. une 
station dana chaque pays. Selon l'aboutissement des présentes missions d'expertise conseil 
an rapport avec le projet, on pourra envisager semblable extension de ceiui-ci, s'il est 
possible de trouver des fends. 

L'insuffisance des fends disponibies constitue actuellement le principal obstacle, 
mais b, ce problme e'ajoute celui de la brve dure du projet. Tel que maintenant, mis am' 
pied, il sera b. mme d'apporter une contribution internationale de premier plan & la 
conservation d'importantes ressources géntiques des essences choisies et ii facilitera 
êgaiement dens une large mesure de futurs programmes de selection dana lee pays africains. 
Mais on reconnait que d'autres provenances et beaucoup d'autres essences justifieraient une 
action analogte et que plusieurs des pays visites souhaiteraient vivement participer b. des 
programmes de ce type si des seinences et une certaine assistance internationale pouvaient 
leur Ztre fournies. 

A titre d'exexnpie on peut indiquer E. degluta, E. urophylla, P. kesiya et Ceth'ela 
odorata: chacune de ces essences a 6t6 citêe par plus d'un seul des pays visités comine 
nécessitant une action internationale du mime type. Certaines initiatives internationales 
pour la collecte de semences de toutes ces essences ont déja 6t& prises depuis plus ou moms 
longtemps tandis que la collecte de semences de provenance des quatre essences principales 
du present projet pilote se poursuit. L'ê -Lablissement de precieuses populations de ces 
essences principales aura un effet notable eur la produotivite des plantations futures clans 
lee pays an dveloppement africaine et ii faut esperer que c3 1 autres donateurs internationaux 
intêressés repondront ft l'incitation du FNUE clans ce domaine. 

4. Recommandations (peuplements de conservation/selection = UJIU ) 

Les 	génêrales ci-aprs s'adressent ft is FAO/FNUE: 

faire parvenir au Congo et tt la CBte-d'Ivoire des traductions françaisea du 
projet d'a000rd et des annexes prepares anterieurement et exarninés avec lee pays 
conoernés, pour exaznen complementaire; 

faire parvenir aux pays hBtes des exemplaires de l'etude pilote FAO/F1&JE - 
Methodologie de la conservation des reesouroes genetiques forestires (FoMrsc/75/8 ) 
(FOtMISc/75/8 ), ft l'usage des fonctionnaires charges de la supervision du projet; 

faire parvenir aux pays hates des exemplaires d.0 C.F.I. Tropical Forestry Paper 
No. 10 - a Manual on Species and Provenance Research with particular reference to 
the tropics, - ft l'usage des fonctionnaires charges cle la supervision du projet 
(lee dispositions nócessaires doivent Ztre prises par le C.F.I. (Oxford). 



faire pa.rvenir des exeznplaires do la M&thodologie (FO:MISC/75/8),  dii Programme 
mondia]. (FcmI No. 4)  et autres documents d.e fond pertints relatifa au projet 
au P1UD/FA0 (Congo, Brazzaville) et aux autrea représentants-rêsidents de ces 
organisationa dana d'autres pays hBtes qiie la FAO estimerait devoir informer. 

Des recoimnandations concernant la repartition des samenoes et des fonda 
internationaux ont &té faitea dans lee propositions pour chaque pays, ft concur-
rence d'une superficie totale d.e 390 ha, y ooinpria 40 ha d.e zones tampons. 
Le Nigeria et la CBte-d'Ivoire ont tous deux fait savoir qu'ils ont l'intention 
de orer des peupleinents do oonservation/slection suppl&nentairea, en utilisant 
des fonda nationaux. Si l'on peut trouver un financeinent international pour une 
superficie supórieure aux 390ha proposs pour l'Afrique, cea parcelleseupplmen-
taires, ainsi qu.e lea parcelles su.ppinentaires poseiblee en Afrique de l'Eet 
comme indiquê plus haut, pourraient 9tre eriviaages. 

5. 	Conservation j 

Ii eat admie que lea ressources gn&tiques de materiel sauvage se conservent an mieux 
in situ, dana leur environnement naturel, sous reserve que la protection d'une superficie 
suffisante puisse btre garantie ft perptuit6. L'echelle de tenips en cause n'a pas d.e texine 
prévisible, ce qui sciulftve des difficultés dens l'optique d'un projet dent la durée n'est 
gerantie que pour deux ou peut- -tre cinq axis et dont lee ressources financires sont trs 
limitées. Ii eat de plus en plus penis d'esperer que lea activités d'organisations 
telles que l'UICN/WWF et l'UNESCO (Programme MAB) permettront de porter lea ressources 
financires et la duree du financement ft dee niveaux mieux adaptes ft l'echelle spatiale et 
temporelle en cause dana la conservation des communauts forestires. Le meilleur moyen 
dtatteindre les objectifs lea plus inimédiats dee forestiers en matire d.e conservation dii 
materiel génétique de valour évidente eat ltaction  ex situ, confonmément au modle en coura 
d'établisseznent dens le cadre du present projet pilote77tant  donné que le champ d'action 
offert par le projet eat si e&v-rement liinité. 

Par ailleurs, il eat evident qu'une action ex situ n'est possible quo pour une trs 
faible proportion des essences de valeur connue et n'est applicable ft aucune essence dont la 
valeur n'a paa encore été détenminée. La delimitation de zones telles quo parcs naturels, 
éeerves naturelles striotes, reserves de forts vierges et reserves do la biosphre eat la 

m&thod.e q-ui offre lea meilleures perspectives pour la conservation des ressources gnétiques 
de la, plupart des essences forestires. 

Au cours de cette mission dosperti8e_conseil,  qul visait essentiellement la conserva-
tion cx situ, on n'a gure Pu faire mieu.x que do solliciter les points de vue locaux en cc 
qui concerne lee posaibilités do conservation in situ et de su.ggérer certaines situations 
clans leaquelles la participation de la FAO en tent qu'organisation forestire internatio-
nale ooncernóe serait partiou1ireinent appropriée. Lee rneilleures illustrations do tellee 
situations sont données par le Kenya, le )lalawi, la Zambie et le Nigeria: elles sont 
eseentiellement representatives de conditions dans lesquellee l'aznénagement des forts et 
la conservation des ressources génétiques doivent Ztre étroitement liêes. 



Aimexe 1 

PRECISIONS SUR LEZ STATIONS DE CONSERVATION EX srru 

Congo 

Loudima. Latitude 40 00'S, longitude 13
0  00'E, altitude 150 m- 

Pluviosit6 annuelle moyenne 1 130 mm. Saison sche: de juin A septembre. 
Lee sols sont des limons argileux acides, assez pauvres en bases 
échangeables, mals beaucoup plus fertiles que lee sole sablonneux des 
lentours de Pointe Noire. 

Situation prsente: recommandé pour des peuplements de conservation/ 
selection de P. caribaea, P. oocarpa, et E. tereticornis. 

Pointe Noire. Latitude 40 50'S, longitude 12 0  OO'E, altitude 20 m. 
Pluviosité annuelle moyenne 1270 mm. Saison sche: juin A septembre. 
Lee sole sont des sables fortement lessiv4s, copieusement drain4s, 
trs pauvres en bases echangeables. 
Situation aotuelle: recommandé pour des peuplements de conservation/ 
selection de P. caribaea, et peut-tre P. oocarpa (Bonete). 

Km Rouge. Latitude 40  30 1 S, longitude 15
0  00 1 E, altitude 700 m. 

Pluviosité annuelle moyenne 1 100 mm. Saison sohe juin & septembre. 
Lee sole sont des limons sablonneux assez acides, b. faible teneur en 
bases échangeablee. 
Situation aotuelle: recommande pour dee peuplements de conservation/ 
selection de P. oocarpa, sous reserve d'une supervision et d'une 
protection convenablee. 

Cte-d' Ivoire 

San Pedro. Latitude 50 00'N, longitude 70  0O'E, altitude 70 m. 
Pluviosité annuelle moyenne 1 700 mm. Saison sohe: decembre mars. 
Lee sols sont des limons sablonneux abondamment drainés, dérivés de 

eies & grains fins. 
Situation actuelle: reoommandA pour des peuplements interna±ioriaux de 
oonservation/e4lection de P. oaribaea et P. 000arpa. 



- 10 - 

Annexe 2 

PROJET FAO/PNUE DE CONSERVATION DES RESSOURCES GENETIQUES FORESTIERES 

(i 108-75-05) 

Avant—projet dtaccord  entre la FAO e -t lee pays coopérants 

Le présen-t accord prvoit la participation de 
un projet destine b. l'tablissement de peuplements pour la conservation/selection 
ex situ de provenances appropriêes d'espces choisies. Le projet est finance par 
le Programme des Nations Unies pour Penvironnement (l'orga.nisme dona -teur) et 
execute par l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation e -t l'agriculture (FAQ) 
en collaboration avec lee pays participants. 

Responsabilités opérationnelles de la FAQ 

La FAQ devra: 

recruter et retribuer des consultants b. court terme charges de donner des avis 
sur des aspects spécifiques d.0 projet; 

payer les frais de transport et l'indemnite journalière de ces consultants 
pour leurs voyages internationaux et pour leurs déplacements clans ces pays a 
l'occasion dii projet; 

assurer la fourniture des quantités voulues de semences dee provenaiices 
spéciales choisies; 

faire Is nécessaire pour le transfert des fonda de l'organisme donateur qili 
sont destinés b. couvrjr lee coats standard estimatifs d'établissement des 
peuplements pendant lee deu.x premires années, conformément à la repartition 
des coats escuissée b. l'annexe III, eto., sous reserve de disponibilités 
ad.di -tionnelles, pendant une période eupplémentaire n'excédant pas trois ans; 

tenir lee pays participants régulirement informés de l'état diavancement 
de l'exécution du projet. 

Responsabilités des pays participants 

Pendant la période d'exêcution dii projet, lee pays devront: 

1. accorder toutes facilités nécessaires aux consultants recrutés par la FAQ 
qui pourraient se rendre dana lee pays participants pour assurer l'exécution 
dii projet; 
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assumer des responsabilitês opéra -tionnelles et contr].er adéqaatemen-t 
l'tablissement de peuplements stir des terrains choisis d'un commun accord et 
l'laboration en commun de prescriptions relatives & leur disposition et 
leur isolement (annexe 1). 

prend.re toutes lea mesures possibles pour 6tablir dana lea plus brefa délais 
lea peuplements de conaervation/a1ection; 

aoumettre h la FAQ des rapports aur l'état d'avancement du projet, ainsi 
qu'un 6tat des dpenses pour la contribution du PNUE, au 30 juin et au 31 
dcembre 1977  et au 30 juin 1978. 

Apra l'achèvement du projet, lea pays participants s'engagent t: 

assumer la responsabilité d'une protection permanente des peuplementa contre 
l'incendie et lea autres causes de dég.t et de leur traitement conscutif 
(par exemple, éclaircissements) ainsi q-ue de leur axnénagement b, long terme en 
tant que peuplements semenciera de conservation/s1ection (annexe 2); 

mettre a la disposition d'autres pays, sur demande et contre paiement, une 
proportion pouvant atteindre 50 pour cent de la production éventuelle de 
semences de tels peuplements et des quantits substantielles de materiel de 
propagation végétative; 

intervenir dana la repartition des semences e -t du materiel de propagation 
végêtative entre lea pays ou institutions qui en font la demande, conformément 
a des procedures don-t ii faudra convenir en tempa opportun avec la FAO. 

Etablissement de peuplements dana lea pays participants 

Ci—aprs lea peuplementa visCs par le present accord (on trouvera ci—joint 
h l'annexe 4 une note our lea caracteristiques des provenaxices recominandées): 

Essence 	 Provenance 	Station 
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PROJET FAO/PNUE DE CONSERVATION DES RESSOURCES GENETIQUES FOMTIERES 

(1108-75-05) 

Avant-projet d'accord entre la FAQ et lea pays cprants 

Dispositions supplémentaires au cas A un pays participant prfrerait 

un accord officiel 

Entree an vigneur et amendement 

Le pr6sent accord entrera en vigneur d.bs as signature par les deux parties 
et pent être mod.ifiê par accord mutuel. 

Pour le p&ys participant 
	

Pour 1'Organisation des Nations Unies 
pour l'alimentation et l'agriculture 

Prsiden-t, Groupe de travail interd6-
partemental sur lea ressources riaturelles 
et l'envirorinement hwnain 

Date 	 Date - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Annexe 2.1 

Prescriptions recommand6es pour l'êtablissement de peuplements 
de conservation/selection cx situ 

La reussite de ce projet depend d.e la prparation d'un plan et d.'un 
calendrier d.6taill6s dana la mesure ott on s'y coniormera. Etant d.onn4 qu' ii 
s'agit d 'une entreprise & longue 4ch6ance, ii eat sW6r6 de prendre acte 
soigneusement d.c toutes lea operations h mesure qu'ellea sont effectuCes, en 
particulier si pour toute raison la procedure réellement suivie diffbre de 
celle qui eat presorite. On devra rd.iger, b. intervallea réguuiere et frequents, 
des notes our 1 1 vo1ution et l'état des provenances, tant en ppinière que our 
le terrain. A cet effet, ii conviendrait d.e choisir un fonctionnaire competent 
et familiarisê avec lea techniques de ppinire et de plantation, a qui l'on 
confiera la responsabilitC du projet at le soin d'en dresser le plan d.c contr8le. 
Lea recommandations ci-aprs sont uniquement d.estin6es b l'aider k accomplir cette 
t&che et k assurer le contrôle des opérat ions. 

1. Terrain 

(i) L'on choisira uxi ou deux terrains qui sont représentatifa d'airea 
consid6rables de telle ou telle rCgion olimatique ou pédologique. 

Dix point de vue d'une essence donne, l'on doririera la prCfCrence a une 
aire qui s'est dCja rv6l6e favorable k celle-ci bra d'essais auparavant 
consacrês aux essences ou aux provenances. 

L'on pensera tt choisir deux terrains dens des conditions d'environnement 
differentes (a) aussi proches que possible d.c l'optimal pour la production 
semencthre d.c l'essence et (b) representatives des terrains plus difficiles 
ott Pan pourrait utiliser cette essence en plantation. 

L'accès sax terrains proposes d.evra être ad&piat aux fins d'Ctablissernent, 
d'entretien, d.c protection et d'ani6nagement futur. 

La garantie d'occupation a dc toute evidence une importance priinord.iale 
bra du choix des terrains, at l'on d.ev'ra choisir be meilleur statut 
dc reservation existant. 

2. Climat 

Lea donn6es cliniatiques devront permettre d.c se prononcer our un terrain qui 
oonvienne b, la provenance choisie. 

3. 	Sobs 

(1) L'on devra disposer d.c renseignements our lea types d.c aol des terrains 
choisis ci connaltre notamment la moyenne profondeur/texture. 
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Ii convient d.'examiner si le drainage est adéquat êtant d.onné pie tan-t 
la teneur excessive en eau qiie la sécheresse pro1onge sont nuisibles 
an aol. 

Mêrne Si ltespce oonsid.érée toThre des sols infertiles, ii serait 
avantageux de connaI.tre an pralab1e lea ressources en nutrimerits des 
terrains proposs, car l'on gait par exemple pie la carence en bore 
pent provoquer le d4p6rissement on une torsion dii tronc. 

Lorsque lea rSsultats des analyses des sols ou ceux des essais de terrain 
indiquent cra'il  serait avia d.'utiliser des engrais pour faciliter 
l'tabliasement ci la croissa.nce prcoce des vgtaux, on veillera b. 
a.ppliquer ces engrais conformément aux techniques locales qui out d.onnê 
des rsultats fructueux. 

4. Disposition 

La dimension recommandée pour les parcelles eat de 10 ha (c'est.dire 
300 m x 330 m). L'on fournira assez d.c semences pour couvrir cette 
superficie dans chaque parcelle; toutefois, au cas oz l'on prod.uirait 
un nombre suffisant d.c sujets pour planter un plus vaste périmètre, 
cette solution serait avantageuse. A l'inverse, dii fait dc pertes 
ixnprvues ii se poUXTait que la plantation ne puisse couvrir la totalité 
dii p6rim -tre, auquel cas la auperficie maximum pie l'on pourra planter 
sera acceptable. 

L'on recommand.e une forme approxitnativement carrêe pour les parcelles, 
mais si les conditions l'imposeut, une forme rectangulaire on tout autre 
autre serait acceptable. 

Il est recommand.é d.c rechercher le meilleur isolement possible des peuple-
ments d.c conservation pour rninimiaer l'hybridation entre ces peuplementa 
ci des parodies existantes on en projet, des plantations d'essai ou des 
plantations ord.unaires d'essences identiques on avec lesquelles un croise-
ment est possible. A cet Sgard, l'on devra peut-être tenir compte d.c la 
direction du vent lore d.c la chute di pollen. 

Le dispositif d.evrait comporter our un terrain donn6 une zone tampon entre 
les den.x provenancea, dont les dimensions et l'orientation auffisent k 
minimiser l'hybrid.ation. L'on pourrait utiliser pour la zone tampon 
entre les dclix provenances us genre different coustituant par lui-msne 
u.n peuplement d.c conservation. 

La distance minima.le recommandée entre lea provenances eat de 330 in. 

Finalement, lea conditions locales détermineront la demarcation voulue 
entre les parcelles pour éviter des dgftts dna k des causes acciderrtellea. 
Dana 1' Cventualit é d' us broutage aérien par des animaux, 1' on d.evra peut-
être enclore le p4rimtre. 
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(6) L'on recommande un espacemen -t d.e 3 m x 3 m pour permettre le recours 
la rnotocu.lture, puis lea éclaircissements. 

5. Pépinire 

(i) L'objectif primordial des méthodes englobant culture en pépinière/ 
plantation/en-tretien devrait Otre d'tab1ir un peuplement uniforme, 
complet et vigoureux. Par consequent, ii eat recomuiandê d' adopter 
lea pratiques lea meilleures an vue d'assurer une survie maximale 
et une croissance adequate. Pour abou -tir bL ce rêsultat, iton  devra 
courammen-t suivre des methodes qui sont un peu plus soigneuses et 
plus coüteuses pie lea mesures de routine normalement adoptées. 

L'on recommande que iten semencement et l'en -tretien en pepinire soient 
controles par un epécialiste competent ou par un technicien ayant 
l'expérience du traitemen -t et de la culture de l'essence consideree. 

L'ensemencemenit direct dana des pots ou des tubes de po1y6thylne 
eat recornznandé compte tenu de l'expérience locale. Si pour quelque raison 
cette me -thode n'est pas applicable, l'ensemencement devrait Otre fait 
dana des bacs remplis d.e sable et suivi d'une transplantation soigneuse 
en pots ou en tube au stade des cotyledons. 

Les niy-corhizes tropicales sont essentielles A la bonne croissance des 
pins tropicaux. L'on presume pie l'infection par lea mycorhizes Be sera 
établie auparavant dans des parcelles d'essai, et 11 est recommandé de 
mélanger un sol contenant des mycorhizes & la terre de rempotage. Au 
cas oi l'on ne peut disposer sur place de mycorhizes, ii faudra en 
importer (sous reserve des restrictions de la quarantaine). 

En Ce qui concerne l'arrosage, l'ombrage, le d4sherbage, la taille des 
racines, la fumure, le durcissement, etc. l'on suivra les techniques 
locales qui ont faitlei.rs preuves. 

Concernant la quantit4 de semences, on calculera large pour combler les 
per-tea imputables 9L la multiplication, & la reforme ainsi pi'à la 
plantation. 

Chaque pot ou tube devra être code individuellement & l'aide dtune marque 
la peinture avant de quitter la pépinière, de manire & éviter toute 

possibilite de confusion entre provenance bra du traiternent et du transfert. 

6. Plantation 

(i) La meilleure méthode eat la preparation du terrain par culture -totale, 
notaminent denS lea climate caractCrisés par une faible pluviosit4 et une 
longue eaiaon sche. Par consequent, lea peuplementa devront 8tre 
inatallés our de faiblea pen-tea, en aol profond at bien aérC. On evitera 
lea sols argileu.x acid.es d.ont l'aeration interne eat dêfectueuae. 
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On clevrait prêter une attention spciale au chargemen -L et au transport 
des tubes et des pots, par exemple en procédant . un bon mouillage des 
plants avant qu'ils ne quittent la pépinire, cle façon h attnuer le 
choc provoqug par la mise en terre. On déconseille dane ce cas 
l'ensemencement direct ou la mise en terre de racines nues. 

Lee pots ou lee tubes en po]yéthylhne doivent 6tre éliminés au moment 
de la plantation, mais lee pots en papier sont plantés avec le vég&tal. 

Le remplacement des mancuants est rarement néceesaire par suite d.0 taux 
élevé de survie obtenu d.'ordinaire avec lee plants en pots ou en tubes, 
Si nécessaire, on comblera lee vides d.e préférence d.eux on troie mois 
aprs la plantation initiale pourvu pie le régime des pluies le permette. 

Lee conditions locales d.terminent le ohoix des cultures pioznires; lee 
grazninées qui apparaissent apre la plantation, ainsi pie lee méthodes 
appropriées pour leur arrachage. Dane d.e nombreux cas, la technique 
conrante serait le désherbage a. la main. Lorsqu'on a pu preparer a. fonel 
lee terrains, la culture mécanisée entre lee rangéee sera la méthod.e la 
plus sa-tisfaisante, mais on veillera a. ce que lee machines n'endomxna.gerrt 
pas les plantes. L'élimination compThte des plantes adventices eat vive-
ment recommandée comme precaution contre le danger d'incendie lore des 
premibres années de la croissance. 
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Arinexe 2.2 

Prescriptions recommandées pour l'aménagement k long terme 
des peuplements de conservation/selection ex situ 

Pour que lea peuplements puissent servir leur objet de conservation/ 
selection, ii eat indispensable de prendre des meaures adéquatea afin de lea 
pro-tCger contre l'inoend.ie. Ii eat recommand.é d'aménager des pare—feu appropriés 
autour des parcelles et de leurs zones tampon, en prtant une attention apéciale 
aux prairies, et aux climats de mousson dont la saison sohe eat fortement marquee. 

On aurait intérêt a situer lea parcelles dana des aires qui jouissent déjà 
d.'une protection adequate. 

L'on prévoit que des fonda supplémentairea seront disponibles pour couvrir 
lea frais d'entretien et de protection de la troisime a la cinquime annêe; 
ds ce moment la voilte foliacée devrait être formée. 

Loraque le financement par le PNUE aura pria fin, il appartiendra au pays 
h8te d'assuxner la reaponsabilité de la protection et du traitement des peuplements. 
Ii est recommandé de maintenir (a) des normes de protection élevées, et (b) 
d'éclaircir suffisamment lea peuplemen-ta pour maintenir lea taux de croissance et 
encourager la production de semences. 

En procédant aux éclaircissements, on devra se souvenir qu'il eat avantageux 
de maintenir la diversité génétique par éclaircie mécanique, au mme titre que 
de prod.uire des aemences améliorées par elimination selective des phenotypes 
inférieurs. Ii eat vraisemblable que l'on devra mener cea deux tches s6par6ment 
dana des parcelles distinctes. Des recommandationa visant a orienter lea decisions 
relatives aux méthodes appropriées d.'éclaircissement pour chaque provenance ou pour 
chaque terrain seront faites ultérieurement, sur la base des renseignements rCsultnt 
des recherches en coura sur la provenance. 

Comme indiqué a l'Annexe 1, il eat recomxnandé de prendre des precautions 
quant an statut juridique des parcelles; cea precautions constitueront une condition 
fond.aznentale d.e leur amnagement a long terme. 
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Annexe 2.3 

Coüte (en dollars E.-U.) des peuplements 
d.e conservation/s1ection cx situ 

Lea fonda d.isponibles pour l'établiasement de peuplements cx situ 
correspondent aux costs estimatifa standard ind.iqués daris is tableau ci—aprs: 

Dollars E.—U. par ha 

P—i P+O P+1 P+2 P+3 Total 

Eucalyptus 

Pins 

125 

125 

125 

125 

75 

75 

25 

50 

- 

25 

350 

400 

P—I = année pr6c4dant la plantation; 

P+0 = 	it de plantation 

Lea mëmea chiffres sont applicables k toute bazuIe ou bloc oti lea plants 
doivent Stre mis en terre an mme moment. Dane certains cas, lea band.es on blocs 
tampons peuvent eux—même 6tre constitus par des peuplements de conservation/ 
selection, servant ainsi deux objets. 

De la sorte, pour la periode biennale dii projet, chaque hectare de peuplement 
on d.c zone tampon sera finance b, concurrence d.e 250 dollars E.—U. 

Lea pays qui sont 4 même d.'effectuer cette operation pour un cofit plus 
éoonomique pourront planter plus de 10 ha par parcelle, et inversement lea 
operations plus ooflteusea que celles indiquées dana lea estimations prCcödentes 
rduiront la superficie que peut occuper la plantation. 

On presume que lea costa ultrieura (P+i et au—del') aeront converts par un 
projet de consolidation. 



- 19 - 

Anriexe 2.4 

Choix de provenancpour des peuplements 
de conservation/selection ex situ 

A. Pins 

Généralités 

Compte tenu des renseignements de base fourriis par lea équipes chargées de 
recueillir des semences dane la region de l'Amérique Centrale ainsi que des résultats 
des plantations de routine, des essais d'esaences et des tests de provenances, ii 
eat possible d'indiquer dee sources semencires d.ont l'inclusion dana le projet 
parait fortement recommandable. 

Dana certains cas, ii n'a pas été possible de recueillir assez de semences pour 
établir dee peuplements de conservation, et l'on a dO. se contenter d'un second choix. 

Pour ce progranxne pilote, ii a paru prudent de choisir des provenances Se situa.nt 
aux extrérnités de l'aire de distribution ou qui sont déjà ménacées, en laissant de 
côté les sources intermédiaires, ou celles qui sont suffisamment sOres, pour un 
exwnen futur. 

Pinus caribaea var. hondurensis 

Lee semences de P. caribaea originaires de Mountain Pine Ridge (Blize) ne 
peuven-t servir a constituer des peupiements de conservation/selection, puiscrue c'est 
avec elles que l'on a déjà établi de vastes plantations en de nombreux pays tropicaux 
et puisque cette provenance est relativement en sO.reté dans son aire de distribution 
nature lie. 

L'on trouvera dana le tableau ci-aprs des renseignernents sur lee quatre pro-
venances que l'on pourrait choisir ainsi que des notes complémentaires. 

Terrain 
Parcelle de 

semences 
N° 

Lat. 
Long. 

Alt. 
(m) 

Précipitations 
(mm) 

Lonueur d.e 
la saisori 
sche (i) 

Pinar (2) K21 12 0 13'N 10 4 000 0 
(Nicaragua) K52 83042 1 0 <10 

Alamicamba (3) K20 130 34'N 25 2 900 1 
(Nicaragua) K2 84017'0 

Poptun (4) K25 16°20'N 500 1 700 3 
(Guatemala) K29 89025'0 

Ljmones  (5) K56 14003'N 700 660 6 
(Honduras Rep.) 8604410 
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Notes: 	(i) Nombre de mois ayant des précipitations infrieures a 60 mm. 
Provenance la plus méridionale, la plus tropicale et la plus 
humide, mais les arbres sont disperses et rabougris et ne donnent 
que de petites quantites de semences; a l'heure actuelle (1976), 
lea quantités sont inadéquates pour permettre une distribution 
générale au.x pays participants. Provenance menacée dana son aire 
cle distribution na-turelle. 

Lune des provenances los plus tropicales et lee plus humides 
(toutefois h un degré moindre quo Pinar). Suffisamment do semences 
disponibles pour la distribution h nit certain nombre d.e stations. 

Provenance intermédiaire du point de vue de l'altitude, des préci-
pitations et de la longueur de la saison sèche. Pas immédiatement 
menacée dana sea peuplements naturels, mais pourrait le devenir. 
Semences disponibles chez les fournisseurs du commerce; a été mise 
en terre dana nit certain nombre de pays introd.ucteurs. Priorité 
inférieure & (3) ou  (5). 
L'une des trois provenances les plus élevées et lea plus sèches. 
Menacée dana son aire do distribution naturelle. Quantités adéquates 
de semences disponibles. 

3. Pinus oocarpa 

On trouvera des renseignements sur les -trois provenances que l'on pourrait 
choisir: 

Terrain 
Paroelle de 
semences 

N° 
Lat. 
Long. 

Alt. 
(m) 

Précipitations 
(mm) 

Longueur do 
la saison 
sèche (i) 

Mountain Pine 
Ridge (2) 1(49 17000'N 700 1 600 2 
(Belize) 88055'0 

Yucul (3) 1(42 12055'N 900 1 400 5 
(Nicaragua) 85047 tO 

Bonete (4) 1(32 12050'N 11000 950 5 
(Nicaragua) 86018 1 0 

Notes: 	(i) Nombre de mois ayant des précipitations inférieures h 60 mm. 

(2) La plus septentrionale des collections du CFI, q -ui offre lea meilleurea 
perspectives bra des easais de provenances. Moms largemont répandue 
at mains afire quo P. caribaea & Mountain Pine Ridge, et moms largement 
introduite out re—mer. 
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L'une des provenancea lea plus inéridionales at figurant parmi cellea 
qui offrent lea meilleurea perspectives bra des essais de provenances. 
Menacée dans son aire d.e distribution naturelle. 

Dana la même zone génfrale que (3), mais croissant dana des conditions 
beaucoup plus sèches et encore plus menace. 

B. Eucalyptus 

Généralités 

On n'a considérê que deux eucalyptus pour inclusion dana be projet pibote visant 
k établir des'peuplements dc conservation/slectiori, è. savoir: Eucalyptus camal&u],ensjs 
at E. tereticornis, bien que nombreux autres conviennent dana lea conditions tropi-
cales et sub-tropicales. 

L'on pourra trouver des descriptions d.e la distribution, du climat, dc la varia-
tion, etc., dana Purnbull, J.W. (Ecologie at variation de l'eapèce Eucalyptus 
camaldulensia), Informations sur lea ressources génétiques forestières No 2, FAO, 
1973, at Lacaze, J.F. (Etude de l'Adaptation Ecobogique des EucalyptusS, FAO, 1970. 

Ii suffit de dire que E. camaldulensis eat l'eucalyptus qui a la plus vaste 
distribution en Australie, taridis que E. tereticornis se trouve égalernent sous une 
multitude de cliniats. Tous deux ont été plantés dana le monde entier et en de nombreux 
pays avec beaucoup de succès. 

Eucalyptus camaldulensis 

Depuis 1974,  on recueille des aemences dana toute l'aire de distribution 
naturelle, essentiellement pour disposer d'un grand nombre de provenances difffreute 
aux fins de la recherche. Toutefois, plus récemment,on a rassembid des collections 
plus vastes an lea prélevant sur des sources qui out manifesté une supériorité 
précoce bra cl'essais de provenances. Parmi celles-ci figurent les provenances 
indiquées clans le tableau ci-après entre lesquelles on peut faire un choix. 
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Terrain Station 
rn4 -torologique 
la plus proche 

Lat. 
Long. 

Alt. 
(m) 

Prêcipi— 
tations 
(mm) 

Teniprature 
maximale 
annuelle 
moyenne 
en °C 

Temprature 
winimale 
armuelle 
moyenne 
en 0C 

Saison 
sche 

Petford Mt. Surprise 18009' 454 716 31 16 hiver 
(Queensland) 144017' 

Katherine Katherine 14006' 112 958 - - hjver 
(Terri -toire 132042 1  

dii Nord.) 

Lake Rainbow 35054 90 347 22 9 
Albacitya  

Max. Mm. (Victoria) 1420001 
moyen moyen 

Gibb River Fitzroy 180 12' 137 519 41 26 janvier hiver 
(Australie Crossing 125036' 29 11 juullet (mai- 
occidentale) Oct.) 

Notes: 1. La provenance Petford vient d'une region classée comine "zone des Hautes 
Terrea tropicales" caracterisee par de fortes precipitations et une 
secheresse hivernale prononcée (c'est——dire une pluviométrie totale de 
54 mm pendant les cinq mois allant cle mai a. septembre). Lors des essais 
de provenances, elle s'est r4vél4e constaznment aup4rieure dans les conditions 
plus humid.es de la savane tropicale dii Nigeria et dii Congo. Elle presente 
quelque affinité avec E. tereticonnis. 

La provenance Katherine vient de la "Zone continentale tropicale" dii 
Territoire dii nord, qui eat caractérisée par des prcipitations estivalea. 
Bien que sa pluviométrie totale excade celle de Petford, la secheresse 
hivernale y eat plus prononcée (c'est—à—dire une phuviométrie totale de 
15 mm d.uran-t lea cinq mois allant de mai a. septembre), et lee temperatures 
y sont plus élevées pendant toute l'an.née. Cette provenance s'est revelee 
constamment supérieure dane lee conditions plus andes de la savane 
tropicale. 

Cette provenance qui s'est revelee constaznmen -t superieure dans toute la 
regionmditerranennevient du lac Albacutya, dane une zone plus temperee. 
Les precipitations y sont bien distnibuées, legarement plus fortes on 
hiver qu'en éé (41 pour cent durant lee 6 mois d'tê novembre - avril). 

3. Eucalyptus tereticornis 

A la suite des rdsultats obtenus avec les collections de provenance 2. cainaldulensis, 
l'attention s'est tournée vers E. tereticornis et l'on en a recueilli quelques 25 pro-
venances d.c 1970  a 1973, dont des serences originaires de terrains tropicaux. 
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On dispose maintenant des semences de deux provenances tropicales en plus grandes 
quantités pour lea peuplemen-ts de conservation/selection. Ii s'agit de Cook-town et cie 
Mt. Garnet, deux localités clu Queensland septentrional, Ontrouvera les donnees affércntes 
clans le tableau ci-après: 

Terrain Station Precipi- Temperature Temperature 
m4t4orologique Lat. Alt. tations maximale minimale Saison 
la plus proche Long. (m) (mm) annuelle annuelle sèche 

moyenne moyenne 
en°C en°C 

Cooktown Laura 15036' 90 918 N.A. N.A. rnai- 
(Queensland) 1440 24' sept. 

Mt. Garnet Mt. Surprise 18°09' 454 716 31 16 hiver 
(Queensland) 144°17' 

Notes: La provenance Mt. Garnet pour E. tereticornis provient de la même zone generale 
que la provenance Petford pour E. camalduiensis, et 11 existe des affinites 
entre elles. En fait, lkirnbull (loc.cit) mentionne une forme iritermédiaire 
bien définie. 

La provenance Cooktown eat situee un peu plus au nord. Bien que iton  n'ait 
pas de renseignements sur lea tempratures, elles seraient analogues a celles 
relevées Mt. Surprise. 
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